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Je me souviens, Taio
Note de la rédaction. Dans le bulletin No. 11 «Echos
de Macolin», des maîtres de sport diplômés de Macolin,
Camille Gaillard, parlant au nom de ses camarades, adresse
l'ultime et émouvant hommage que voici à son ami et
professeur Taio. Nous le remercions de tout cœur. Claude Giroud

Oui, je me souviens de tout ce que tu nous a donné,
à nous, fidèles de Macolin, et, plus particulièrement, à

nous, maîtres de sports.
En dehors de tes collègues de travail, nous sommes
ceux qui ont pu le mieux te comprendre, te subir, t'ai-
mer, te contrarier, t'envier, te juger et surtout t'appré-
cier.
Te comprendre comme poète de l'esprit sportif et
admirateur de la beauté dans son sens le plus pur, comme
ami de la nature respectueux de la grandeur de toutes
choses.
Te subir dans tes moments d'enthousiasme exaltant,
envoûtant par la force même de cet enthousiasme. Te
subir avec profit, même lors de tes saintes colères lorsque

tout n'allait pas, non selon ta propre volonté, mais
selon l'idéal que tu plaçais si haut.
T'aimer comme un ami sincère, un collègue heureux de
pouvoir nous rendre service, de nous donner conseil.
Te contrarier pour mieux profiter de toi, pour mieux
apprécier ta juvénile ardeur à défendre ton opinion,
pour mieux sentir avec toi les beautés d'une vocation.
T'envier de ce que tu étais quelqu'un, de ce qu'avec le
sourire tu pouvais tout exprimer: gentillesse et
fermeté, aide et réprimande, amitié seule car tu n'avais

pas d'ennemis. T'envier pour être de ceux qui ne
connaissent pas la méchanceté ou la rancune, même pas
la rudesse, t'envier surtout pour ça.
Te juger comme homme, loyal, franc et droit.
Et t'apprécier pour ta joie de vivre, pour le magnifique

exemple de l'homme au-dessus des mesquineries
de la vie, regardant cette vie en face, en réaliste

conscient de la vérité qui se dégage de toutes justes
causes.
Oui, je me souviens de cette leçon de gymnastique
au sol où assis autour de toi à t'écouter et à te regarder

dessiner sur un tapis avec de la magnésie, nous
avons plus appris et mieux compris qu'avec tout
l'entraînement que nous aurions pu faire cette heure-là.
Oui, c'était bien toi à ce moment, car, avec rien, tu as
fait quelque chose.
Et ce quelque chose nous est resté.
Je me souviens encore de cette matinée à Miirren où,
candidats à l'IS, nous préparions notre brevet. Matinée

de relâche pendant laquelle tu nous pris en charge
et nous fit faire mille folies sur nos lattes. Tu nous as
fait vivre et sentir véritablement le ski. Nous avons
joui, tout comme toi, de tous ces mouvements qui
étaient en nous et qui ont éclaté dans ce soleil et dans
cette neige. C'était encore toi toute cette fantaisie et
cette vitalité communicative.
Je me souviens de cette discussion et de ces images
vivantes et c'était- toi.
Pourquoi Taio doit-on déjà se souvenir Camille.

La gymnastique et les sports

au service des handicapés et des invalides

Les 9 et 10 novembre eut lieu, à Bâle, la première
séance des maîtres de sport et des spécialistes de la
gymnastique thérapeutique, aux fins d'élaborer un
manuel de gymnastique et de sport au service des handicapés

et des invalides.
Une délégation romande composée de trois membres a
participé avec attention aux travaux pratiques et aux
exposés scientifiques de ces deux journées.
Samedi après-midi, rendez-vous était donné aux membres

de cette séance au «Milchsuppe», l'établissement
de réadaptation de Bâle, situé près de la frontière
française.

Des démonstrations allaient être présentées dans la
salle de gymnastique récemment aménagée au centre
de réadaptation, par différents groupes d'handicapés
ou d'invalides.
Ce fut d'abord un groupe mixte d'aveugles qui
pratiquèrent, sous la direction de M. Sutterli, président du
grand club athlétique « Old Boys » de Bâle, des exercices

physiques naturels: course, sauts, grimper; des
exercices à mains nues et aux appareils, dont les barres

et les anneaux.

Eugène Mack, de Bâle, ancien champion du monde de
gymnastique, directeur compétent d'un gymnase privé,
mena, avec autorité, une séance d'entraînement
physique pour handicapés légers. Ce groupe mixte, au
nombre duquel figuraient des cas de malformations
congénitales, d'asthme bronchique, d'ankylose, de
raideur, s'appliqua à faire les exercices démontrés par le
maître. Assis sur un siège, ils passèrent des exercices
de l'école du corps à mains nues aux exercices correctifs

à l'aide d'un élastique, faisant office d'extenseur,
aux jeux de balles élastiques.
Installés dans leur chaise roulante, un groupe de six
invalides, frappés de poliomyélite pour la plupart,
s'exercèrent au maniement de la balle élastique,
prirent part à des courses d'estafette, terminant leur
entraînement par un sport d'équipe, le hockey, adapté
à leur état particulier de santé.
Un groupe de sportifs invalides de Lörrach, démontra
ensuite tout une gamme d'exercices d'éducation à la
marche et d'école du corps. Ce fut un exemple émouvant

d'école de courage et de volonté de vivre.
Tout sportif finit sa journée à la nage... C'est en pensant

à la douceur de Jean Giraudoux, qui a écrit cette
maxime sur le sport, que l'on se rendit au Rialto, à la
piscine municipale, où fut donnée une leçon de natation
très convaincante. Au nombre des handicapés figurait,
par exemple, une jeune fille, amputée des deux jambes,
nageant parfaitement bien, et dont le visage reflétait la
joie de pouvoir évoluer librement dans l'élément liquide.
Les travaux reprirent dimanche matin, sous la forme
de conférences et d'exposés techniques, au cours
desquels furent posés les jalons de l'activité future des
responsables du sport pour handicapés et invalides
dans notre pays.
Puisse leur enthousiasme rencontrer l'appui et la
compréhension nécessaires de la part du public et des

organes dirigeants du sport suisse! Cl. Giroud.
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